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Précieuses pépites  
 

 

Voici, chronologiquement, donc en désordre, les meilleures phrases, images et textes qui émergent 

doucement de l'invraisemblable amoncellement des documents que je reçois et des livres que je 

découvre  depuis 2004.   

Ce florilège est comme un tissu de pensées humaines remarquables, utiles ou drôles, filtrées à 

travers mon prisme personnel, qui est la recherche de l'émancipation générale par la 

résistance de chacun aux abus de pouvoir  :  
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Le r®sultat est quõ¨ lõheure actuelle le monde est dans lõimpasse. Cela 

ne peut signifier quõune chose : non pas quõil nõy a pas de route pour 

en sortir, mais que lõheure est venue dõabandonner toutes les vieilles 

routes. Celles qui ont men® ¨ lõimposture, ¨ la tyrannie, au crime. Cõest 

assez dire que pour notre part, nous ne voulons plus nous contenter 

dõassister ¨ la politique des autres. Au piétinement des autres. Aux 

combinaisons des autres. Aux rafistolages de consciences ou à la 

casuistique des autres. Lõheure de nous-mêmes a sonné . 

 

Aimé Césaire , lettre à Maurice Thorez . 
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"La tragédie du peuple de Palestine est que leur pays a été « donné » par une 

puissance étrangère à un autre peuple afin d'y créer un nouvel État. Le résultat est 

quõon a rendu des certaines de milliers dõinnocents sans foyer de fa­on 

permanente. À chaque nouveau conflit, leur nombre n'a fait qu'aug menter. 

Combien de temps encore le monde va -t- il tolérer ce spectacle d'une cruauté 

implacable ? Il est évident que les réfugiés ont tous les droits sur la terre dont ils ont 

®t® chass®s et que la n®gation de ce droit est au cïur de la perp®tuation du 

conf lit. Aucun peuple au monde n'accepterait d'être chassé en masse de son 

propre pays ; comment quiconque peut exiger du peuple de Palestine d'accepter 

une punition que personne d'autre ne tolèrerait ? Une installation permanente et 

juste des réfugiés dans le ur pays est un ingrédient essentiel de toute solution réelle 

au Moyen -Orient.   

 

On nous dit fréquemment que nous devons sympathiser avec Israël à cause des 

souffrance s des Juifs en Europe aux mains de nazis. Je ne vois là aucune raison de 

perpétuer une que lconque souffrance. Ce qu'Israël fait aujourd'hui ne peut pas 

être excusé, et invoquer les horreurs du passé pour justifier celles du présent est 

une hypocrisie grossière. Non seulement Israël condamne un grand nombre de 

réfugiés à la misère ; non seulemen t de nombreux Arabes sous occupation sont 

condamnés à un régime militaire ; mais, de plus, Israël condamne aussi les pays 

arabes qui ont récemment émergé d'un statut colonial à s'appauvrir encore, car 

leurs besoins militaires prennent le pas sur le dévelop pement national."  

 

Bertrand Russell, deux jours avant sa mort, le 2 février 1970:  
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Je regarde vraiment avec commisération la grande masse de mes concitoyens qui,  

lisant les journaux, vivent et meurent dans la croyance quõils ont su quelque chose de ce 

qui sõest pass® dans le monde ¨ leur ®poque. 

Thomas Jefferson . 
 

 

"C'est dans l'honneur et pour maintenir l'unité française - une unité de dix siècles - 

DANS LE CADRE D'UNE ACTIVITÉ CONSTRUCTIVE DU NOUVEL ORDRE EUROPÉEN que 

j'entre, aujourd'hui, dans  la voie de la collaboration ." 

Pétain, discours du 30 octobre 1940  
 

 

Principe de Condorcet  : 

Si une alternative est préférée à toute autre 

par une majorité, alors elle doit être élue.  
 

 
 

La pensée ne doit jamais se soumettre, ni à un dogme, ni à un parti, ni 

à une passion, ni à un intérêt, ni à une idée préconçue, ni à quoi que 

ce soit, si ce nõest aux faits eux-mêmes, parce que, pour elle, se 

soumettre, ce serait cesser dõ°tre. 
 

Henri Poincaré.  
 

 

 

 

 

ð Merci.  
ð De rien.   
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Quant à la liberté de penser, on  dit vrai dans une large mesure quand 

on dit que sans elle il nõy a pas de pens®e. Mais il est plus vrai encore 

de dire que quand la pens®e nõexiste pas, elle nõest pas non plus libre. 

Simone Weil.  
 

 

 

« Lõ®conomie »,  

cõest une id®ologie 

déguisée en 

scien ce.  
 

 

 
 

 

 

« Le problème avec les citations sur Facebook,  

cõest quõil est difficile de savoir si elles sont authentiques. » 

Napoléon Bonaparte.  
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[ Histoire des abus de pouvoir] Mémoire de la domination masculine  (ici, au Québec).  
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Un peuple nõest pas un rassemblement quelconque de gens r®unis nõimporte comment ; 

cõest le rassemblement dõune multitude dõindividus, qui se sont associ®s en vertu dõun 

accord sur le droit et dõune communaut® dõint®r°ts. 

 

Cicéron, La République, trad. E Bréguet (1989 -92), vol.2 , I, 25, p. 222. 

 
 

 

 

 

Un peuple libre obéit mais ne sert pas  ;  

il a des chefs mais non des maîtres  ;  

il obéit aux lois, mais seulement aux lois  ;  

et cõest en vertu des lois quõil ne devient pas esclave des hommes. 

 

Jean -Jacques Rousseau, Lettres écrites  de la montagne.  

 
 

 

 

Même le meilleur système constitutionnel et les meilleures des lois ne 

suffisent pas ¨ prot®ger la r®publique de lõagression externe, de la 

tyrannie et de la corruption, tant que ces ordres et ces lois ne sont pas 

soutenus  par cette forme particulière de sagesse  qui fait comprendre 

aux citoyens que leur intérêt individuel fait partie du bien commun, par 

cette g®n®rosit® de lõ©me et cette juste ambition qui les pousse ¨ 

participer à la vie publique, par cette force intérieur e qui confère la 

détermination de résister contre les puissants et les arrogants qui 

veulent opprimer.  

Maurizio Viroli, Républicanisme (1999).  
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Pauvres gens misérables, peuples insensés, nations opiniâtres à votre mal et 

aveugles à votre bien  ! Vous vous laissez enlever sous vos yeux le plus beau 

et le plus clair de votre revenu, vous laissez piller vos champs, voler et 

dépouiller vos maisons des vieux meubles de vos ancêtres ! Vous vivez de 

telle sorte que rien nõest plus ¨ vous. Il semble que vous regarderiez 

d®sormais comme un grand bonheur quõon vous laiss©t seulement la moiti® 

de vos biens, de vos familles, de vos vies.  

 

Et tous ces dégâts, c es malheurs, cette ruine, ne vous viennent pas des 

ennemis, mais certes bien de lõennemi, de celui-là même que vous avez fait 

ce quõil est, de celui pour qui vous allez si courageusement ¨ la guerre, et 

pour la grandeur duquel vous ne refusez pas de vous o ffrir vous -mêmes à la 

mort. Ce ma´tre nõa pourtant que deux yeux, deux mains, un corps, et rien 

de plus que nõa le dernier des habitants du nombre infini de nos villes. Ce 

quõil a de plus, ce sont les moyens que vous lui fournissez pour vous d®truire. 

Dõo½ tire -t-il tous ces yeux qui vous ®pient, si ce nõest de vous ? Comment a-

t-il tant de mains pour vous frapper, sõil ne vous les emprunte ? Les pieds 

dont il foule vos cités ne sont -ils pas aussi les vôtres ? A -t-il pouvoir sur vous, 

qui ne soit de vous -mê mes ? Comment oserait -il vous assaillir, sõil nõ®tait 

dõintelligence avec vous ? Quel mal pourrait-il vous faire, si vous nõ®tiez les 

receleurs du larron qui vous pille, les complices du meurtrier qui vous tue et 

les traîtres de vous -mêmes ?  

 

Vous semez v os champs pour quõil les d®vaste, vous meublez et remplissez 

vos maisons pour fournir ses pilleries, vous ®levez vos filles afin quõil puisse 

assouvir sa luxure, vous nourrissez vos enfants pour quõil en fasse des soldats 

dans le meilleur des cas, pour quõil les mène à la guerre, à la boucherie, 

quõil les rende ministres de ses convoitises et ex®cuteurs de ses 

vengeances. Vous vous usez ¨ la peine afin quõil puisse se mignarder dans 

ses délices et se vautrer dans ses sales plaisirs. Vous vous affaiblissez a fin 

quõil soit plus fort, et quõil vous tienne plus rudement la bride plus courte.  

 

Et de tant dõindignit®s que les b°tes elles-mêmes ne supporteraient pas si 

elles les sentaient, vous pourriez vous délivrer si vous essayiez, même pas 

de vous délivrer, se ulement de le vouloir.  

 

Soyez résolus à ne plus servir, et vous voilà libres. Je ne vous demande pas 

de le pousser, de lõ®branler, mais seulement de ne plus le soutenir, et vous 

le verrez, tel un grand colosse dont on a brisé la base, fondre sous son poids  

et se rompre.  

 

La Boétie, Discours de la servitude volontaire (1547).  
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Tout être humain a besoin de garde -fous, parce que la folie elle est là, 

de façon latente, chez chacun de nous  ; « la raison  è cõest jamais 

acquis d®finitivement, cõest une conqu°te de chaque jour. 
Alain Supiot, "Qu'est -ce qu'un régime de travail réellement humain?", 2014.  

 

 

Cõest par le travail que la raison saisit le monde même, 

et sõempare de lõimagination folle. 
Simone Weil, citée par Alain Supiot . 

 
Le tête -à-t°te avec lõid®e incite ¨ d®raisonner, oblit¯re le jugement, et produit 

lõillusion de la toute -puissance. En vérité, être aux prises avec une idée rend 

insens®, enl¯ve ¨ lõesprit son ®quilibre et ¨ lõorgueil son calme [é] Le penseur en 

train de noircir une page sans destinataire se croit, se sent lõarbitre du monde. 

E. M. Cioran, Essai sur la pensée révolutionnaire (1957), cité par Alain Supiot . 
 

 

 

Lõunivers mental ment monumentalement. 

Prévert cité  par Alain Supiot  

 

 

Nõenvions pas ¨ une sorte de gens leurs grandes richesses ; ils les ont à 

titre onéreux, et qui ne nous accommoderait point : ils ont mis leur 

repos, leur santé, leur honneur et leur conscience pour les avoir  ; cela 

est trop cher et il nõy a rien ¨ gagner ¨ un tel march®. 

 

Jean de la Bruyère, Les caractères, chap. Des biens de fortune  
 

 

  

https://youtu.be/VW0eQzrgiMY?t=28m32s
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Celui qui n'est plus ton ami ne l'a jamais été.  

Aristote.  
 

 

La v®rit® nõexiste que dans son partage social 

Attribuée à Aristote.  
 

 

Lõhomme par son ®goµsme trop peu clairvoyant pour ses propres intérêts, par son 

penchant à jouir de tout ce qui est à sa disposition, en un mot, par son 

insouciance pour lõavenir et pour ses semblables, semble travailler ¨ 

lõan®antissement de ses moyens de conservation et ¨ la destruction m°me de sa 

propre es pèce. En détruisant partout les grands végétaux qui protégeaient le sol, 

pour des objets qui satisfont son avidité du moment, il amène rapidement à la 

st®rilit® ce sol quõil habite, donne lieu au tarissement des sources, en ®carte les 

animaux qui y trouvai ent leur subsistance, et fait que de grandes parties du globe, 

autrefois très fertiles et très peuplées à tous égards, sont maintenant nues et 

st®riles, inhabitables et d®sertes. N®gligeant toujours les conseils de lõexp®rience, 

pour sõabandonner ¨ ses passions, il est perpétuellement en guerre avec ses 

semblables, et les d®truit de toutes parts et sous tous pr®textes : en sorte quõon voit 

des populations, autrefois consid®rables, sõappauvrir de plus en plus. On dirait que 

lõhomme est destin® ¨ sõexterminer lui-même après avoir rendu le globe 

inhabitable.  

 

Jean -Baptiste de Lamarck, « Système analytique des connaissances positives de 

lõHomme è, pages 154 et 155. 

 
 

 
 

Quand tout le monde vous ment en permanence, le r®sultat nõest pas que vous 

croyez ces mensonges, mais que plus personne ne croit plus rien. Un peuple qui 

ne peut plus rien croire ne peut se faire une opinion. Il est privé non seulement de 

sa capacit® dõagir mais aussi de sa capacit® de penser et de juger. Et avec un tel 

peuple, vous pouvez faire ce quõil vous pla´t. 

Hannah Arendt.   
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Il est un point sur lequel, dans la clandestinit®, nous ®tions tous dõaccord,  

cõest quõon ne devait pas revoir une presse soumise ¨ la domination de lõargent. 

Francisque Gay, 1945.  

 

 

 
 

 

 

 

Lõavenir nõest pas ce qui va arriver, mais ce que nous allons faire.  
Henri Bergson  

 

 

 

 

  


